NOVVELLES 

d'Efpagne, 

ENVOYEES  A VNE 

grand’ Dame  delà Courr^  par  vu 
Gentil  homme  François  y eftant, 
le  15  de  ce  Mois. 

Sar  ce quis  efl pajje  en  U ville  de  Ma^ 
drià  à U réception  de  Monpeurle  €om-^ 
mandeur  deSilUrj  . ArnhaffadeHr  ex- 
iraordinatre  pour  le  Roj^Versfa  Majê 
Jlé  Catholique  » 


APARIS 

©c  l’Iffiprinietied’Anthoitie  du  Brueîî 

M.pcxy* 


DESNOyj^ELLES  D'ES- 


PAGNE  ENVOYEES  A VNE 

V'  : . "• 

^Tdnd’  T) dyne  de  Id  CouTt  j^df  Vw 
Gentil  homme  François  j efidnt  * 


le  15.  de  ce  Mois , fur  tout  ce  qui  cefi 
‘ fdjje  enld  ville  de  Mddrsd  d la  reçe^. 
tion  de  Monfieur  té  Commandeur 
'deSilléT^>  JmhaipUeür  extraordi- 

ndire poUŸ ie ^oj j^ers  fa  Majefê 

lique.  - 


A D A M E, 

C’eft  bien  la  vérité 
qui]  n’y  a remede  (î 
propre  n’y  conuena- 
ble  pour  effacer  les 
reffêtimés  des  haynes  & des  inimi- 
ticz  que  les  guerres  ordinairemêt 
enracinent  profondément  en  la 
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mémoire  des  peuples  î que  les 
alliances  faides  entre  les  couron- 
nes ennemies.  Les  Egyptiens  cru- 
ellement animez  contre  les  Hc- 
brieuxncpeurent  iamais  fcrccô- 
cilieraueceuxqucpar  les  nopces 
du  Roy  Salomon  auec  la  fille  de 
Pharaon  Princefie  d’Egypte.  La 
Pcrft  qui  iamais  n'auoit  peu  gou* 
Rer  ramitié  de  la  Grèce  & de  la 
îs/iaccdoine  protefta  fon  affe- 
dion  depuis  que  le  grand  Alcxâ- 
dre  eut  elpoulc  leur  Roync  Roxa- 
ne.  Et  pour  parler  de  nos  Roys  de 
France  Clovis,  à qui  l’on  donno 
la  gloire  dauoir  iendu  Chreftien 
le  Royaume  des  Lys  confiderant 
que  les  Bourguignons  pour  lors 
cmpefchoienc  de  toute  icurpuifi 
fancc  rcflablifiement  de  la  gran- 
deur fiir  les  Gaules,  s’allia  de  leur 
Roy  par  l’alliance  fa  nicpceClo- 


entoures  fes  affaires  La  France  à 
bié  autrefois  beny  hs  ciiuins  mou. 
uemens  qui  ont  conduit  les  piai- 
firs  de  quelque  vns  d’érre  fes  plus 
fagesRoys  pour  leur  faire  préférer 
l’alliance  delà  couronne  d'Elpa- 
gne  à celle  des  autres  Princes  de  ' 
PEurope:  EtPErpagneabien  peu 
loüer  auffi  plufieurs  fois  rentretié 
de  fes  Roy  s quiontereu  qu’ils  ne 
pouuoient  enrichir  leur  couron- 


dc  celles  qui  le  tire  de  la  mailon 
deslys,auffife  peut  elle  vâter  qu\ 
clic  portele  tiltrcd’alliee  du  plus 
heureux  Royaume  du  monde  puis 
que  fes  félicitez  n’ont  d’autres  li- 
mites que  celles  de  l’eternitéjla 
grandeur  duquel  fert  de  Théâtre 
atout  l’vniuers  & d’cxéplc  atou- 
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tesIespuifTances  delà  Terre,  cô  V 
menerelcuantquedc  Dieu  & de 
fa  propre  valeur;  & combien  que 
fes  î^rmes  vi^torieufes  ayent  force 
les  nations  plus  guerieres  àla  rc-. 
cognoiftrepour  inuincible  elle  à 
bienneantmoins  voulu  fe  main- 
tenir de  tout  temps  en  l’amitié  de 
fes  yoifins  & ioindre  fa  grauitéà 
l’amour  pour  les  gaigncrdecour^ 
toifieôe  afTeurerdefonafFedion, 
particulièrement ccluy  qui  adefi- 
ré  fon  alliance  ; elle  en  a fait  de 
mefme  enuers  l’Erpagne  ,luy  ren- 
dâtpreuuede  fes  affections,  pre- 
mièrement par  l’vn  des  plus  grâds 
defcsDucs,  leiS.dcIuilletcnl’an 
i6iz.  puis  recentement  en  celle 
prefente  année  par  Monfieur  de 
Sillery  frerede  ce  grand  Chef  de 
luftice,  Monfieur  le  Chancelier, 
que  fa  Majellç  tref  Chreftienne 
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deputâ  pour  AmbalTadeur  extrà-' 
ordinaire  en  Efpagnc  lequel  ne 
fut  fl  roft  arriué  en  Madrid  ville 
Capitale  des^loyauraes  d’Efpagnc 
quele  Duc  de  Lerme,  Seigneur 
de  vertu  incomparable  fut  de  la 
part  defaMajeftc  Catholique  dé- 
puté pour  le  receuoirauec  des  ce- 
remonies fort  extraordinaireSj 
accopagné  d’yn  grand  nombre 
d’autres  Seigneurs  Efpagnolsto® 
richement  equippéz  à l’anantagc. 
^ En  cefte  belle  compagnie  il  entra 
cnla  villeauec  fa  fuitte  & paruft 
aux  yeux  de  tous  les  plus  grâds  du 
Royaume  & du  peuple  de  Madrid 
qui  ne  rcfpireplus  que  fous  l’ef- 
perance  de  voir  bien  toft  l’accom- 
pliiTemet  de  fes  félicitez  par  l’heu- 
reux fuccez  des  alliances  récipro- 
ques entre  ces  deux  Couronnes. 
Eftant  arriué  ü fut  conduit  par 
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pluHeurs  grands  Princes  & Sei* 
gneursdemarquc,auPalaisRo)*- 
aljOiicftantlediâ:  Sieur  de  Sillc-  : 
ry  alla  falucrfa  Majefté  Catho- 
lique laquellcauparauant qu’elle  ^ 
cutouyltfubjedl:  de  fon  AmbaP-  ' 
fade  le  receut  aucc  toute  forte  de  ! 
carede,  adiouftant  auec  la  parole 
ôc  l’a d ô force  tefmoign âges  par- 
ticuliers d’afFeâ:ion>  voire  plus  . 
grands  qu’elle n’auoit  iamais en- 
core fait  à autres  AmbalTadeurs 
tant  ordinaires  qu’extraordinai-  I 
îes;apreslesreuerencesfaiâ:es  ôc 
rendues  fadidie  Majefté  prit  lediél 
Sieur  de  Sillery  par  la  main  & elle 
xnefme  le  mena  au  cabinet  de  rin- 
fanted’Efpagne  laquelle  il  trouua 
allifteedc  toutes  les  Dames:  ou  ^ 
apres  luyauoir  fait  les  rcuerences  ^ 
acçouftumees  il  luy  parla  fort  16- 
guement  en  langue  Françoife  fur 

~ ~ le  fub- 


îcfubieâidc  fon  AmbafTadciluf 
déclarant  lafFcdion  du  Roy  fon 
Maiftrc  en  fon  endroit , ce  qu  elle 
entendit  fort  bié:puisluy  prefen- 
ta  de  la  part  de  fa  Majefte'  tref- 
Chreftienne  le  riche  & précieux 
braffelct  fait  de  piamants  & au- 
tres pierres  prccieufes  richement 
clabourées , entre lefquelles  efto- 
yét  par  cntrelaz  certaines  deuifes, 
riche  prefent  reuenant  près  de 
quatre  Cens  mille  liures , qu’elle 
receut  auec  beaucoup  d’admira- 
tion & allegreife,  & apres  l’auoir 
misafon  brasTen  tira  incontînêc 
&lc  pofa  fur  fô  fein  à l’édroit  de  fo 
cœur  pour  preuue  de  l’ardâte  afFe- 
élio  qu’elle  porte  à fa  Ma  j elle  tref- 
Chreîliéne,  puis  ayât  ledid  fieur 
dcSillery  printcongédefa  Majç- 
fte  Catholique  & de  l’Infante  fur 
conduicà  l’Hoftel  qu’on  luy  aüoîc 

B, 
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magnifiquement  préparé  : où  il  c- 
ftoitiournellcmcnt  vifité  par  lc$  ' 
Princes  & grands  Seigneurs  du 
pais, entr  autres  derilluftrilTimc 
& Rcucrêdifiime  Archeucfqucdc 
Tolède  qui  luy  fit  offre  de  toutes 
fortes  de  courtoifies  & faucurs,cc 
que  iamais  il  n auoit  fait  a autre 
Ambaffadeur  tel  qu  il  fut  & de- 
quoylediébfieurdc  Sillery  fetint 
grandement  obligé,  puis  pour  ce^ 
lebrer  vne  ioye  publique  en  fa-  ■ 
•ueur  du  nouuel  Ambafiadetir  tou- 
te la  N oblefTe  s’exerça  par  plu- 
fieurs  iours  auec  daces  & balets, 
corne  aufli  à cirer  la  bague  au  ieu 
de  Cannes  & autres  gentilles  re- 
çrcatiôsfelô  leurmode  qu’ils  ont 
accouftumé  de  faire  en  pareilles 
OGcafions  de  refiouiflance  imitas 
la  couftume  antienne  de  reprefé^ 
ter  des  çourfes  de.  Cheuaux  des 


îcux  St  des  Combats  de  tobres  fa- 
çons au  ^ rèflouifrahces  extraordi- 
naires qui  fc  font  à la  gloire  Stz 
rhonneurdesRoysôc  principalle- 
ment  au  fiibieél  de  leur  Mariages. 
Philippe  de  Macédoine  failant 
les  nopcesdeCleopatre  fa  fille  a- 
üec  Alexandre  Roy  d’Epire , or- 
donna des  ieux  & des  feftes  pUblL 
ques,des  prix  de  lettres,  d armes 
& de  Mufique  St  conuia  toutes 
les  villes  de  Grcceâcéftenouüellc 
ioyc.  Aulli  la  loy  d alegreifc  & de 
reiouiiTanGe  naquit  entre  les  Es- 
pagnols dVne  fi  grande  & illuftre 
âélion  & n*ont  voulu  quil  fut 
rien  oublié  de  toutes  lespoinpes 
St  magnificences  qui  pcuücntfe^ 
uir  pour  en  accroiftre  la fplcndeür 
& en  celebrer dignement  laugu- 
fte  folénité.DÊ  forte  que  cefte gra^ 
deioyequi  ne  reghoit  que  dàili 


le  cœur  des  principalles  Coloncs 
derEftaten  trai^tanc  vncfi  belle 
ôc  tant  rare  alliance  s’efl:  comma- 
céeà  refpandre  entre  les  peuple? 
tant  de  France  que  d’Efpagne  qui 
sVnrefiouilTent  auec mille  bene- 
didtiôSjrecognoiiTant  ce  bcnefiçé 
Vn  fecpnd  cfFeâ:  extraordinaire 
de  ce  fain6l:&:  fublime  cfprit  qui 
gouuerne  Tarmonie  des  Anges  ôc 
des  Cieux,&  qui  pour  le  bien  de 
toute  la  Ghreftienté  réconcilia 
CCS  deux  premières  & plus  puilTâ- 
îes  Couronnes  de  l'Europe  il  y a 
quinze  ans  par  le  bénéfice  dVnc 
paix  qui  leur  engendra  des  lors 
quelque  dirpofition  d’amitie  & 
debien  veillance  aiKicnnc,ou  fi 
noverent  toutes  les  fouuenances 
des  amertumes  qui  s’y  eftoienc 
meflces,  & foublia  lors  le  reflen- 
limenc  opm.mun  de  tant  de  maux 


èildurcz  & qui  ont  duré  tant  d ati^ 
nées  commançans  les  François  & 
|es  Efpagnols  à s apriuoifer  enfe- 
ole  pour  n’auoir  aucune  occafion 
de  ce  fouucnir  dupafTé,  ne  pen- 
fans  plus  qu’aux  gloires  &c  prof- 
peritez  de  l»ursRoys  recbcrchans 
maintenant  tous  les  moyens  des 
plaifirs  & d’efbats  qui  fe  pcuucnc 
imaginer affin  de  folemnifer  plus 
dignement  la  folénitc  de  ces  nop- 
ces,  mille  forte  d’inuention  & de 
defpcnce , qui  puilTc  donner  de 
l’admiration  aux  yeux,  de  lefton- 
nement  aux  cfprits , & du  palTe- 
temps  à tous,  ny  cft  efpargnéc  ; de 
forte  que  Içs  aagesprecedens  ne 
fe  pcuuent  vanter  d’enauoirveu 
de  mcfme  : Il  y a des  Anges  la 
haut  das  le  Ciel  qui  font  commis 
à la  coduittcparticulierc  des  Roy- 
aumes qui  veillent  incelTaiinent 
^ ^ B iij 
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pôurlacoilfcruâtion  des  Courô- 
ncs&  particuliercmetic  pour  ces 
deux  plus  I^loriflantes  de  la  T erre. 
Nos  petes  l’ont  eflayé  fort  fouuét 
en  leurs  n cécellitez  & extremiteZ  i 
plus  prefTantes  lors  qüe  refperan- 
ce  humaine  ( qui  eft  la  dernière 
chofequi  abadonnelesmortelz) 
leur  a failly , l’alTiftan  ce  diuin  e cô- 
mançantareluyrefurcux,à  rele- 
ué  puiiTamment  leurs  affaires  Ôc 
conuerty  leurs  ruines  & gemiffe- 
tnens,  en  feux  de  ieye,  leurs  d’iui- 
fions  en  efprit  dVnion , leur  hay- 
nés  en  amitiez,  leur  querdles  en 
longues  paix  leur  inimitiez  en  al- 
liances tref-cftjrùittes  d’amour  & 
d’affedion.-nbus  le  voyons  & 1 a- 
uons  venau  fieclc  que  nous  viuôs 
& le  pouuons  cognoiftre  pgr  le 
prefent  fans  remonter  au  paffé  & 
aux  ehofes  cfloignees  de  noftre 
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cognoifTanGC  qui  ne  touchent  or- 
dinairement que  fort  Icgcrement 
les  efprits  nous  en  auons  les  preu^ 
ues  fort  appâtantes  deuant  les  y- 
euxen  la  réconciliation  de  nous 
auec  ceux  de  qui  les  fuccez  de  la 
guerre  nous  (embloit  aüoir  dc- 
ftruit  6c  diuifez  :cc  n’eft  d’aujour- 
d’huy  qu’il  y a eftroite  confedera- 
tio  entre  les  Roys  6c  Royaumes  dç 
Frâce  6c  de  Camille,  obligez  met 
mes  fous  grandes  proteftationsà 
l'entrenir  corne  ils  ont  faiâ:  fore 
long  temps  fans  aucune  noife  ou 
contèntion*  pourquoy  n efperiôs 
nous  de  renouer  parle  double  lié 
de  ces  mariages  auffi  ferrement 
que  jamais  qui  fera  d’orefnauanc 
que  l’afFedtion  s’entretiendra  par 
Vvnion  des  couronnes  les  couro- 
ncsparlapaix  auec  les  voifins  5c 
leslçeptrespar  les  alliances  con- 
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fcruant leurs  profperitcz  dans  les 
limites  de  leur  grandeur  qui  ic 
multiplie  eir  la  multiplication  des 
amys. 

Voylaee  que  iay  peu  obferuer 
de  1 afFeâiion  des  Efpagnols  en- 
uers  la  France  pendant  noftre  vo- 
yage attendant  l’heur  efperc  de 
vous  dire  au  retour  les  fingulari- 
tez  plus  particulières  de  noftre  ré- 
ception Cependant  Madame  re- 
ceuez  cecy  pour  preuues  de  l’o- 
bligation que  i’ay  d’cftirc  nont- 
mc  de  voftre grandeur  \ 

Lçtref- humble  0^6hejffai0 
feruiteur. 


